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Une maison gothique à Lutry VD

par François Christe

Les travaux de transformation de la
maison au N° 6 de la rue du Bourg à

Lutry ont permis la mise au jour, sous
les doublages et les enduits récents,
d'un aménagement gothique dans un
état de conservation exceptionnel,
entraînant une modification du projet
initial de rénovation douce vers un
dégagement complet et une mise en valeur
des vestiges découverts.1 Cette maison
a été construite en 1399-1400 d'aptes
l'analyse dendrochronologique des so-
livages, sur trois parcelles réunies en
1396—1397 par Barthélémy Francoz au
profit de l'office de la sacristanie du
couvent bénédictin de Lutry, fondé au
XIe siècle2; elle sera vendue en 1461 à la
communerie du couvent. De maison
vigneronne, sans doute dès l'origine,
explicitement depuis sa vente à l'hôpital

des pauvres de Moudon en 1481,
échangée avec la ville de Lausanne en
1759, elle passera en mains privées dès

1833 et deviendta magasin, puis
boulangerie.3 Dès 1461, les transformations

ont été nombreuses et importantes

avec la reconstruction de la toiture
en 17904, la transformation du
logement au premier étage en 1862, la
ctéation de celui du second en 1920,
les vitrines au rez-de-chaussée dans les

années 1950 enfin. Les façades principales

seront ainsi régulièrement percées
de quatre axes de fenêtres rectangulaires,

sans mouluration au second étage.

Malgré ces transformations et des

ravalements parfois ttès lourds, l'état
originel a pu être reconstitué grâce à l'analyse

archéologique, en superposant les

vestiges conservés à l'intérieur et en
façade.

Le gros-œuvre

La maison jouit d'une situation très

rare en tissu médiéval, puisqu'elle est
dégagée des quatre côtés; bâtie sur un
plan rectangulaire avec une largeur de
11 par 14,50 m, elle comporte deux
niveaux seulement sur le rez-de-chaussée,

partiellement excavé à l'origine. Les
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Fig. 1: Lutry, maison gothique; lafaçade sud de la maison, après restauration. L'extérieur, profondément
transformé entre le XVIII' et le XX' siècle, ne laisse rien deviner de l'état gothique, très bien conservé à
l'intérieur. (Rémy Gindroz, Lausanne)

murs présentent une épaisseur d'un
mètre à la base, avec des chaînes

d'angle en quartiers de molasse, en tuf
au sommet; la maçonnetie est en assises

régulières de boulets équarris, liés avec

un mortiet blanc et très grossier. Un
mur de refend lié aux façades s'élève

jusqu'au comble. Tous les encadrements

et les aménagements contemporains

sont en quartiers de molasse
ébauchés à la pique et grossièrement
retaillés au marteau ttanchant; ce traitement

peu banal a provoqué la stupéfaction

du tailleur de pierre consulté 5, qui
a conclu, après avoir envisagé un
ravalement postérieur, à un ttavail proche

de la malfaçon. Les solives sur le
rez-de-chaussée et le ptemier étage sont
en épicéa avec une section de 20 par
25 cm et un entraxe variant entre 60 et

80 cm. A l'étage, elles portent entte les

murs de façade et une console continue
en molasse moulurée en quart-de-rond
engagée dans le mur de refend. Au rez-
de-chaussée, avant modification, elles

portaient sur une poutre de rive posée

sur le ressaut d'étage.

Les baies du bel étage

Le percement-type du bel étage a été

découvert intact dans la paroi nord,
sous forme d'une embrasure rectangulaire

couverte en arc surbaissé, avec un
coussiège à gauche; le mur est percé
d'un petit jout rectangulaire de 30 par
80 cm doté d'un barreau vertical;
l'encadrement extérieur est mouluré d'un
chanfrein prolongé à l'intérieur par une
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Fig. 2: Plan du rez-de-chaussée. Fig. 3: Plan du premier étage.

(Isabelle Guignard Christe, Lausanne)

battue, qui recevait le châssis ou le volet.

L'encadrement est commun avec

une niche à linteau sut coussinets

concaves, avec battue et gonds pour une
menuiserie de fermeture; l'intérieur
présente les encoches pour deux rayons
dans la partie supérieure. Ce couple
baie à coussiège — niche-armoire a été

observé dans la paroi est au nord et au
sud, avec une niche intercalaire plus
large, comme les jours. Dans la paroi
sud, la disposition est encore plus ample,

avec aux extrémités des baies de

largeur double à coussièges de part et
d'autre, celle de l'ouest flanquée d'une
niche à linteau sut coussinets, au centre

une baie à coussiège simple. Les
encadrements y sont partiellement conser-
vés; la largeur de ceux des extrémités

permet d'y restituer un meneau. Ils

portent tous une combinaison
différente de gorges, de tores ou de

battues. La façade ouest devait êtte

aveugle, ou percée de jours de petites
dimensions disparus lors de la création
des fenêtres modernes.

Les cheminées

Le mur de refend est-ouest constitue la

principale division intérieure; une vaste
cheminée y a été aménagée de part et
d'autre en réduisant l'épaisseur du mur
vers le haut; le fond est en quartiers de

molasse avec un bloc sur deux taillé en

équerre formant console pour soutenit
le canal en plaques de tuf. La hotte est

portée par un manteau sur piédroits en
forme de colonnes engagées avec bases

et chapiteaux polygonaux sculptés en
doucines, qui soutiennent des bras

traversants en noyer, équilibrant la

charge; la face en bois est sutmontée
d'une corniche en molasse moulurée
d'une gorge entre deux tores. Ce mode
de construction est bien attesté à Chillon

dans la Camera dominib, avec
toutefois un décot plus simple, tant des

éléments de 1336 que de ceux de 1257,

en remploi.7 La souche de la cheminée,
abritée par la nouvelle charpente de

1790, est à la base de plan carré, puis
octogonal après un élément de transi¬

tion surmonté aux angles d'amortissements

en crochets. Cette souche est

exceptionnelle, et ne présente guère que
deux parallèles connus, au bâtiment U2

de Chillon, du XIIIe siècle 8, et celui

récemment découvert au château de

Bulle, consttuit dans le dernier quart
du XIIIe siècle9, tous deux avec une
mouluration un peu moins développée

et la partie supérieure cylindrique. La

cheminée de Chillon, qui est entière,

est dotée d'une mitre conique; elle est

qualifiée «d'exemple rarissime, si ce n'est

unique dans notre pays»10; la forme
prismatique de Lutry est donc encore plus

rare, et n'a guère été relevée qu'au
château de Semur-en-Auxois, où elle est

datée du XIVe siècle."

La distribution du logement

Une subdivision secondaire perpendiculaire

au refend principal a pu être

détectée, ttaduite au sud par une rainure
dans les solives et au nord par la répar-
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.F/g. 4: La paroi nord du premier étage. Fig. 5: La paroi est du premier étage.
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Fig. 7: L'angle sud-ouest de la pièce nord du premier étage. (Claude Bornand, Lausanne)
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Fig. 8: Le couple baie à coussiège — niche-armoire conservé en façade nord. (C. Bornand, Lausanne)

tition des badigeons sur les solives,
présents seulement à l'ouest de la
cheminée. Cette cloison, en planches ou
en pan de bois, divise l'espace en deux

pièces, plus petites à l'ouest. Une porte
latérale au fond de la cheminée les

mettait en communication: la base et le

chapiteau de la colonne sont taillés

pour être vus des deux côtés de la cloison,

alors que le cadre mouluré de la
hotte est brut à son retour d'équerre; il
reposait, comme la cloison, sur le

chapiteau. De part et d'autre de la
cheminée, une porte à linteau sur coussinets

relie les parties nord et sud de

l'étage. Les parois sont enduites avec

un mortier semblable à celui utilisé

pour la construction, mais de granu-
lométrie beaucoup plus fine,
badigeonné en blanc ou en jaune très clair.
Plusieurs petites niches de forme carrée

ont été relevées au rez-de-chaussée et

au premier étage. Elles recevaient
traditionnellement les lampes à huile ou les

allumettes.12

Les latrines

Une tour de latrines non saillante à

l'extérieur a été ménagée dans le mur
de refend, à l'est. Malgré les modifications

importantes nécessitées par son
agrandissement et son prolongement
pour desservir le second étage, elle a été

construite avec le bâtiment, comme
l'analyse des maçonneries a pu l'établir.
Seule rescapée de ces travaux au bel

étage, une petite fenêtre, disposée très
haut sous le plafond, ventilait les lieux.
Les matières s'écoulaient par une
colonne réservée dans le mur de refend, et
aboutissaient dans une fosse d'aisances
enterrée sous le niveau de la cave nord;
sa vidange était possible par une porte
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F/g. 6: La paroi sud du premier étage. (Isabelle Guignard Christe, Lausanne)

ménagée dans le refend, auquel un
escalier donnait accès.

Le second étage

Le second étage, en grenier jusqu'en
1920, est partagé par le mur de refend
est-ouest avec deux portes à encadrement

chanfreiné. Une petite fenêtre
rectangulaire, chanfreinée sur toutes les

arêtes, est intégralement conservée
dans la façade ouest, partiellement à

l'est. A l'angle sud-est, un jour a pu
éclairer une chambre ou servir de

lucarne de comble.

Le rez-de-chaussée

Les façades à ce niveau ont été
profondément remaniées; au sud pourtant,
la porte de la cave, couverte en plein
cintre d'après d'anciennes photographies13,

a pu être repérée. A sa droite
s'ouvrait la porte d'entrée à linteau sur
coussinets, flanquée d'une petite
fenêtre rectangulaire à barreaux, toutes
deux avec chanfrein. A l'intérieur, une
cave occupait tout le nord du bâtiment,
avec accès par une porte dans le refend,
couverte en arc plein cintre. Son niveau
est situé à 1,20 m en dessous de celui
de la partie sud.

La circulation verticale

La position de l'escalier d'accès au bel

étage n'a pas pu être déterminée par
l'examen des vestiges conservés. L'analyse

archéologique a toutefois permis
d'exclure une volée extérieure, puisque
toutes les ouvertures anciennes étaient
des fenêtres. Aucune trémie ancienne

n'a été maintenue lors de la modification

du niveau du solivage. Nous
proposons de restituer l'accès au bel étage

par un perron prolongé par une volée
de marches. Son emplacement est
évidemment du ressort de la pure hypothèse;

il faut toutefois remarquer qu'à
l'angle sud-est, dans les deux sens, un
escalier rendrait les fenêtres ou les

niches inaccessibles, ou que, sauf
improbable échelle à poules, il buterait
contre la cloison de séparation s'il était
accolé à la façade sud. Nous l'avons
donc placé contre la cloison de sépara¬

tion, perpendiculairement à la façade

et débouchant dans un petit vestibule;
à l'étage, le pan de maçonnerie
correspondant n'a d'ailleurs livré aucune
trace d'encadrement, présents partout
ailleurs dans cette paroi. Cette disposition

sera abandonnée lors de la
construction, avant 1591 où il fait l'objet de

réparations, de l'escalier extérieur,
caractéristique à Lutry du gothique
tardif14; la porte originelle est alors

réduite en remplacement de l'ancienne
fenêtre, en bonne partie dissimulée par
l'escalier. La nouvelle entrée est

aménagée en transformant la fenêtre de

l'extrémité est. L'accès originel au comble

a pu être repéré à l'angle sud-est du
bel étage sous forme d'une volée droite
en bois, avec un chanfrein sur les solives

bordant la trémie.

La maison de Lutry et l'architecture
privée gothique

Malgré la conservation tout à fait
remarquable de l'état gothique de cette
maison, il est bien difficile, en l'absence
de points de comparaison, de tirer des
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Fig. 9: Vue du mur de refend. Fig. 10: Coupe au travers du mur de refend.
• Guignard Christe, Lausanne)
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conclusions générales de son organisation.

Sa situation d'isolement complet
est en effet très particulière, puisque
c'est la mitoyenneté qui est de règle en
tissu médiéval. De même, la maison
paraît avoir été d'emblée conçue pouf
deux «ménages», qui deviendront celui
du vigneron et de l'hospitalier, ce dernier

remplaçant sans doute le représentant

de la sactistanie. Malgré ce fait,
l'espace est très peu spécialisé et ne

comporte pas de cuisine séparée, par
exemple; cette non-spécialisation des

pièces a pu être également mise en
évidence ailleurs, jusqu'au XVIIIe siècle.15

Le quantité de niches ménagées dans
les murs paraît bien expliquer la rareté
du mobilier, relevée ici dans les sources16,

et particulièrement remarquable
dans les demeures aristocratiques
médiévales.17 L'aspect très fermé de la maison,

qui ne s'ouvre que vers l'est et plus
généreusement vers le sud, s'explique

par son appartenance au complexe
conventuel, dont elle forme l'angle
nord-ouest. La clôture y a ainsi fonction

de défense contre le Monde; le

rapprochement est frappant entre les

petites fenêtres de la façade nord et celles

décrites dans une source de 1383,

que peut seules ouvrir le camérier dans

son bâtiment et qui doivent être munies

de barreaux de fer.18

La modénature gothique des éléments

sculptés, cheminées et encadtements
de fenêtre, est variée, comme en
témoignent par exemple les trois profils
relevés sur les encadrements de la

façade sud. Le détail de l'aménagement
des niches à linteau sur coussinets est

également fort différent, puisqu'elles
sont pourvues ou non de portes, de
battues, ainsi que de rayons de rangement,

en quantité et hauteur variables.
Les linteaux présentent indifféremment

des coussinets concaves ou
convexes. Les percements secondaires, en
revanche, présentent tous un simple
chanfrein, souvent aussi sur la tablette.
Certaines caractétistiques construc-
tives, comme l'absence de matériaux de

remploi, la régularité de la mise en œuvre

des moellons, la grossièreté du mortier

ou la section des solives et leur
intervalle, ont pu être récemment mises

en évidence dans des bâtiments con-
tempotains, comme sur la maison forte
défendant le port et l'entrée nord de
Villeneuve19 ou une maison privée à la
place de la Palud N° 8 à Lausanne20, où

des percements à linteau sur coussinets

ont également été dégagés, tout récemment

datés de 1280 à Moudon.21 Si la

malfaçon des tailles n'a pas à ce jour de

parallèle connu, elle peut être mise en
parallèle avec l'absence complète de

badigeon sur le solivage de la pièce nord-
est, qui contraste fortement avec la

qualité des parties sculptées; pourtant,
une pareille absence de décor a également

pu être constatée à la place de la
Cathédrale N° 6 à Lausanne, avec un
plafond daté de la fin du XIVe décoré

au XVIe siècle, et un autre de 1427
décoré en 1670—1680 seulement, là aussi

dans des constructions de qualité.22
Enfin, l'analyse a permis d'établir de

manière certaine la nécessité de nuancer

l'interprétation de la terminologie
ancienne, puisque la maison est dite
«quasitendentem ruinam» en 146123,

alors même que l'intégralité du gros-
œuvre, voire même des enduits et des

badigeons, sont encore gothiques. La

dégradation des édifices est donc largement

surestimée, comme l'indique
aussi la datation en 1349-1350 d'un
solivage observé sur deux niveaux à la
Cité de Lausanne 24, qui prouve qu'elle
a survécu à l'incendie «général» de

1368, alors que sa voisine amont y est
dite ruinée, voire à celui de 1443."
L'expression paraît ainsi simplement
signifier que la maison est inhabitable
en l'état, et qu'elle nécessite des travaux
de rénovation relativement modestes

en comparaison du sens actuel des

mots utilisés, de réparations en toiture
peut-être, de remplacement des menuiseries

et de réaménagement intérieur
sans doute.

Malgré plusieurs caractéristiques peu
communes, la maison au N° 6 de la rue
du Bourg à Lutry constitue un témoin
très précieux de l'architecture civile
gothique, avec un degré de conservation
exceptionnel. Ainsi, malgré des questions

non élucidées, les investigations
effectuées ont déjà permis de réévaluer
de nombreux aspects de la technique
de construction, de la distribution, ou
de la décoration, rencontrés à l'état
plus fragmentaire dans le cadre d'autres

ttavaux. Cette étude constitue un jalon
essentiel de la recherche dans le

domaine encore largement méconnu
qu'est l'habitat privé médiéval de la

région.
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Fig. 11: La cheminée de la pièce sud du premier
étage. (Claude Bornand, Lausanne)

:

Fig. 12: La souche de la cheminée gothique.
(Claude Bornand, Lausanne).

10 20 bü m

Fig. 13: Le couvent et la maison de la Sacristanie.

(Isabelle Guignard Christe, Lausanne, d'après

Grandfian 1990, fig. 216, p. 143.)
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Fig. 14: La façade nord. Fig. 15: Lafaçade ouest - en gris foncé, les vestiges conservés.
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Fig. 16: La façade sud.

(Isabelle Guignard Christe, Lausanne)
Fig. 17: La façade est — en gris foncé, les vestiges conservés.
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Lutry, maison gothique. Maquette du premier
étage (Hugo Lienhard, Mies, pour l'exposition

Archéologie du Moyen Age — le canton de Vaud du

V au XV siècle, Musée cantonal d'archéologie
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1994). Photo Suzanne et Daniel Fibbi-Aeppli,
Grandson.
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